
MERCI MADAME POUDRETTE 

Mme Normande Poudrette, notre dévouée 
gestionnaire de la Maison de l’histoire de-
puis février 2005, a quitté ses fonctions défi-
nitivement le 24 avril 2013.  

Imaginez huit années de bénévolat à plein 
temps, pendant lesquelles votre Société 
d’histoire a bénéficié de ses services. Sous 
son administration, la SHSC a procédé à 
des virages majeurs: regrouper nos archi-
ves, classer toutes ces collections, numéri-
ser les photos, assurer le traitement des 
fonds, le repérage des documents; acquérir 
le mobilier, les ordinateurs, les accessoires; 
embaucher et superviser les archivistes, les 
stagiaires et les bénévoles.  

En même temps, organiser la bibliothèque, 
classifier les livres et dresser un catalogue, 
numéroter et ranger tous ces documents. 
Autre virage, celui de l’informatique. Fallait 
acquérir et tenir à date notre parc d’ordina-
teurs, de numériseurs, d’écrans plats, d’im-
primantes, en plus d’un photocopieur mo-
derne et se tenir à jour constamment. C’est 
Mme Poudrette qui a eu la lourde besogne 
de mener à bien ce travail, au travers d’un 
grand nombre d’autres tâches de secréta-
riat, d’accueil et de gestion. Un grand merci, 
Mme Poudrette.  

M. Pierre Turcotte assume avec brio le 
contrôle des opérations financières depuis le 
printemps 2013. (PHH) 
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

Votre assemblée générale annuelle des 
membres de la Société d’histoire se tiendra 
le dimanche, 1er décembre à 13 h 30, à la 
maison de la Société d’histoire, 2445, ave 
Bourgogne à Chambly. Il y a rarement une 
grande affluence des membres à notre as-
semblée annuelle. C’est regrettable. C’est 
pourtant l’occasion de constater la gestion 
de vos représentants. On vous attend nom-
breux. Cinq des dix administrateurs termi-
nent leur mandat et sont rééligibles pour un 
autre terme de deux ans : Rolande Coutu, 
François Gloutnay, Claude Leblanc, José 
Mongeau, Jean Pouliot. (PHH) 

NOTRE PERSONNEL 

David Meunier, étudiant embauché dans le 
cadre du programme Carrière-Été, a procé-
dé à une vérification élargie de nos archives, 
pendant les six semaines autorisées. Gene-
viève Dupont poursuit le long travail de trai-
tement de nos documents et de nos photos, 
particulièrement les nouveaux fonds et celui 
du Journal de Chambly. (PHH) 

NOUVELLE PUBLICATION 
CHAMBLY ET LA GUERRE DE 1812-1814 
- L'ANNÉE 1812 

La guerre entre l’Angleterre et les États-
Unis, déclarée par le président américain 
James Madison, débute le 18 juin 1812. Elle 
se déroule sur le territoire du Canada (Bas 



et Haut-Canada) entre 1812 et 1815, et 
bouleversera profondément le village de 
Chambly.  

L’importance stratégique de Chambly se 
manifestera plusieurs fois au cours de cette 
courte guerre. Par exemple, pendant l’au-
tomne de 1812, les 21, 22, 23 et 24 novem-
bre, au moment de l’alarme créée par l’in-
cursion de l’armée américaine à partir de la 
frontière jusqu’à la rivière Lacolle, Chambly 
sera le siège du quartier général de l’armée 
britannique en Amérique du Nord, où sera 
présent le gouverneur George Prevost. 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’année 1812 relate les événements par-
fois heureux, parfois tragiques, et les activi-
tés qui touchent la vie quotidienne de nom-
breux personnages historiques connus, 
ainsi que celle des habitants de la seigneu-
rie de Chambly, soit les localités de Cham-
bly et de Pointe-Olivier (Saint-Mathias), ain-
si que des endroits stratégiques, comme 
Laprairie, Blairfindie, Saint-Philippe et Mon-
tréal.  

Les hommes des familles nobles et bour-
geoises ont presque tous occupé une fonc-
tion militaire pendant la guerre de 1812. 
Nous avons choisi de suivre certains d’en-
tre eux appartenant à des familles seigneu-
riales significatives, celles qui ont un lien 
intime avec Chambly: les Hertel de Rou-
ville, les Salaberry, les Johnson et les Ju-
chereau-Duchesnay.  

Nous témoignerons de l’établissement d’un 
camp militaire impressionnant et du début 
d’un complexe érigé sur l’ancienne ban-
lieue du roi, datant du Régime français, 
avec son fort de pierre construit en 1711. 

On a beaucoup parlé de cette guerre, mais 
en vérité, on en a aussi très peu parlé. La 
publication de 230 pages de l’auteur 
Raymond Ostiguy, Chambly et la guerre 
de 1812-1814. L’année 1812 est disponi-
ble à la Société d’histoire de la seigneurie 
de Chambly, au prix de 40 $. Au lecteur 
d’en faire la découverte. (RO) 

L’ÉNIGMATIQUE FORT SAINTE-
THÉRÈSE 

Le fort Sainte-Thérèse n’a pas encore livré 
tous ses secrets. Il est clair qu’on a cons-
truit trois forts successifs sur l’emplacement 
des fouilles archéologiques entreprises par 
Parcs Canadas ces dernières années. Tou-
tefois, lors de la construction du fort Saint-
Jean en 1748, le gouverneur et l’intendant 
ont rédigé une lettre spécifiant que, par me-
sure d’économie, ils avaient utilisé des ma-
tériaux du (deuxième) fort Sainte-Thérèse 
sans plus de précision. 

Il ne devait sûrement pas rester de bâti-
ments à cet endroit puisqu’à partir de 1751, 
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l’intendant mentionne des dépenses pour la 
location d’un hangar et d’une maison à 
Sainte-Thérèse sans en préciser le nom du 
propriétaire. 

Une carte intitulée Rivière Richelieu, lac 
Champlain datée de 1758 (BAC, NMC 
1/639) vient peut-être nous confirmer qu’il 
n’y avait plus de fort à Sainte-Thérèse cette 
année-là. Des symboles, bien qu’inhabi-
tuels, indiquent la présence d’un fort à 
Saint-Jean et à Chambly. Par contre, le pic-
togramme de Sainte-Thérèse ressemble 
plutôt à un bâtiment (qui pourrait être un 
entrepôt) mais certainement pas un fort. 

 

Si cette hypothèse est juste, Robert Rogers 
et ses Rangers n’auraient pas incendié un 
fort à Sainte-Thérèse mais tout simplement 
un entrepôt loué, comme l’avaient d’ailleurs 
spécifié des officiers français. (RF) 

AIDE FINANCIÈRE 

Nous avons reçu cette année une aide fi-
nancière appréciable des Archives nationa-
les du Québec, afin de traiter plus d’une 
vingtaine de fonds d’archives déposés par 
des individus depuis les trois dernières an-
nées. Entre autres le volumineux fonds Mi-
chel-Paquin, le fonds Thérèse Deschamps, 
le fonds Cognac, etc. Notre archiviste, Ge-
neviève Dupont, a réalisé ce tour de force 
dans les limites de temps prescrit. (PHH) 

DONS 

- M. M. Power résident sur le Chemin du 
Canal, a remis à la Société d’histoire 44 
illustrations des équipements du canal, plus 
une dizaine de photos ayant appartenu à 
M. Lucien Dewey, ex-militaire, installé à 
Chambly, ex-opérateur à la centrale hy-
droélectrique de Richelieu de 1925 à 1950. 
Merci, pour ce don qui enrichit nos archi-
ves. (PHH). 

- M. Ian David, membre de la Société d’his-
toire, a déposé à la Société d’histoire pour 
nos archives une riche collection numéri-
que des 150 ouvrages du prolifique auteur, 
Eugène Achard, un résident de la plaine du 
Richelieu. Ces ouvrages sont reproduits 
sur clé USB. On peut se procurer ces clefs 
informatiques, pour lire ces récits sur 
écran, à un prix très modique, 15 $ ou 30 $. 
La Société d’histoire peut prendre vos com-
mandes. Merci, M. David. (PHH) 
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JEUNESSE 

Quant aux projets jeunesse, à l’initiative de 
José Mongeau et de Jean-Marie Balard, la 
Société d’histoire cherche à établir des 
contacts permanents avec l’UQAM pour 
explorer les moyens de collaboration; parti-
culièrement inviter des étudiants, stagiaires 
en histoire, à utiliser les ressources de l’his-
toire locale au cours de leurs études. Une 
ouverture jeunesse qu’on espère fruc-
tueuse. (PHH) 

EXPOSITION ESTIVALE 

Le club de photo-
graphie L’Iris a or-
ganisé une exposi-
tion de photogra-
phies dans la salle 
Albani du fort, en 
juillet et août 2013.  
M. Guy Rochette, 
directeur, Frank Ga-
tien, président, et 
Mme Nicole-Renée 
Trépanier, avec 
l’assistance d’Isabel 
Larivière du fort de Chambly, ont offert aux 
visiteurs un superbe éventail de magnifi-
ques photographies de Chambly. Paul-
Henri Hudon, président de votre Société 
d’histoire, avait mis à leur disposition notre 
vaste collection de photos anciennes, afin 
de comparer le passé et le présent. Le club 
L’Iris a déposé en septembre à la Société 
d’histoire deux DVD, dont un diaporama, 
de cet événement. Merci. (PHH) 

 

 

QUELQUES NOTES 

- Votre Société d’histoire a collaboré à la 
préparation d’un jeu questionnaire interactif 
sur le web pour intéresser à l’histoire les 
élèves des écoles primaires. Une initiative 
du Service de culture de la Ville de Cham-
bly (Sophie Martel), en collaboration avec 
le Cegep Édouard-Montpetit, (Bernard Im-
bert, professeur). (PHH) 

- L’AFEAS (Association Féminine d’Éduca-
tion et d’Action Sociale) veut souligner les 
origines de cette association. Une initiative 
de Mme Francine Petitjean. Cécile Piché 
de Chambly serait la fondatrice de ce mou-
vement d’éducation vers 1966. Donc une 
histoire de près de 50 ans. (PHH) 

- Une doctorante de l’Université de Mon-
tréal, Ève Wertheimer, est venue consulter 
nos archives. Elle s’intéresse aux efforts 
financiers qu’a consentis le gouvernement 
fédéral pour promouvoir le patrimoine ex-
ceptionnel que constitue le fort de Cham-
bly. (PHH) 

- Mme Isabelle Laframboise, descendante 
de la famille O’Reilly de Chambly, a com-
plété deux jours de recherches sur sa fa-
mille dans nos archives. La famille irlan-
daise de Bernard O’Reilly s’était installée à 
Chambly, sur le chemin Ste-Thérèse, vers 
1843. En 2013, il ne reste dans la région 
que quelques rares descendants portant le 
patronyme O’Reilly. (PHH) 

- Le congrès de la Fédération Histoire Qué-
bec. Paul-Henri Hudon s’est rendu à Chi-
coutimi en mai dernier, représenter la So-
ciété d’histoire de la seigneurie de Chambly 
à l’assemblée et au congrès annuels. La 
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relève dans nos sociétés d’histoire, les jeu-
nes et l’enseignement de l’histoire étaient 
les sujets d’études abordés par les confé-
renciers.  

CIMETIÈRE MÉTHODISTE 

Il y a du nouveau au cimetière méthodiste 
de la rue Charles-Boyer. Mme Barbara 
Bruce de Saint-Bruno représentant l’Église 
Unie de Saint-Bruno, travaille à la mise en 
valeur de ce cimetière oublié, situé à 
Chambly. Il y aurait eu quelque 44 sépultu-
res dans ce terrain. Une douzaine de noms 
sont identifiés par des pierres tombales au 
sol. Une recherche est entreprise afin de 
reconstituer la configuration de ce lieu de 
mémoire. Une enseigne commémorative 
comportant un historique serait dressée 
éventuellement. La Société d’histoire de la 
seigneurie de Chambly encourage cette 
initiative. (PHH) 

PORTES OUVERTES 

Votre société d’histoire a tenu une Porte 
ouverte, le dimanche, 29 septembre. Les 
visiteurs ont assisté au lancement d’une 
publication intitulée: Chambly et la guerre 
de 1812. Année 1812. Cet album de 230 

pages, tout chaud sorti des presses, a pour 
auteur notre chercheur émérite, Raymond 

Ostiguy. On peut se procurer un exem-
plaire à la Société d’histoire, au prix de  
40 $. Il y a eu aussi projection d’un film, 
Les héritiers de Châteauguay, réalisé par 
Ninon Larochelle, et un diaporama remis 
par le club de photographie L’Iris. (PHH) 

Cahier 37 

Le cahier 37 de la Société d’histoire est 
maintenant disponible à la Société d’his-
toire. Tout membre en règle peut se le pro-
curer gratuitement à notre adresse au 
2445, ave Bourgogne. 20$ pour les non 
membres. Intitulé Le temps des parois-
siens, il raconte quelques épisodes de no-
tre histoire paroissiale, la localisation des 
églises, le paiement des dimes, le person-
nel de la fabrique, les rapports avec les mi-
litaires et les protestants. etc. (PHH) 

FONDATION PERCY-W. FOY 

Au concours de l’année 2012 de la Fonda-
tion Percy-W. Foy, deux chercheurs de 
Chambly ont présenté des études volumi-
neuses de plus de 200 pages: Raymond 
Ostiguy a produit une recherche chronolo-
gique inédite sur Chambly et la guerre de 
1812 tandis que Paul-Henri Hudon a propo-
sé un traité intitulé Les hommes du canal. 
Ils ont profité de deux anniversaires, le 
200e de la guerre de 1812-1814 et le 170e 
de l’ouverture du canal de Chambly en 
1843. Ils se sont mérité chacun le 
deuxième prix ex-aequo. Ces traités d’his-
toire peuvent être consultés ou lus à votre 
Société d’histoire. (PHH) 
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UN PERSONNAGE CÉLESTE À  
CHAMBLY EN 1922  

«Les citoyens de Chambly-Bassin se ré-
jouissent de ce qu’un cé-
leste (sic) a ouvert une 
buanderie dans notre vil-
lage. Jusqu’ici, il fallait aller 
au Canton pour trouver un 
blanchisseur. Charlee Lee a 
ouvert sa buanderie dans 
l’immeuble de M. Arthur 
Provost, au coin des rues 
Bourgogne et Saint-
Maurice. Nous osons espé-
rer que le céleste fera son 
affaire par ici et y demeure-
ra longtemps.» (Le Canada-

Français, 20 avril 1922).  

La rue Saint-Maurice est devenu la rue 
Maurice. Mais le commerce de monsieur 
Provost a été déplacé. En effet en 1923, on 
installe dans ce secteur un nouveau pont 
sur le canal. La municipalité doit alors re-
hausser le chemin, donner une courbe à 
l’avenue Bourgogne, telle qu’on la connait 
aujourd’hui. De sorte que la buanderie de 
Charlee Lee se trouvait quelques dix ou 
vingt pieds plus bas que le sol actuel. 

Peu importe. Blanchisseur est un métier de 
Chinois. C’est demeuré dans le langage 
journalier: «Va porter tes chemises chez le 
Chinois», disait-on. Lavage et repassage 
sont leurs spécialités. Il y a des raisons his-
toriques à ce phénomène nord américain 
des buanderies chinoises. Internet peut 
vous fournir toutes les explications ethnolo-
giques. 

Mais que ce Chinois de Chambly-Bassin 

soit nommé «céleste» a de quoi étonner. 
Sans doute le mot provient-il de l’expres-
sion Empire céleste qui désignait la Chine 
du temps des empereurs. (PHH) 

Photo: Archives, Cité de Vancouver. [Wah 
Chong family outside laundry business on 
Water Street]. 

NOUVEAUX MEMBRES 

Bienvenue à Mme Jacinthe Petitjean, prési-
dente de l’AFEAS de Chambly, à Mme Ni-
cole-Renée Trépanier, à M. et Mme Roland 
Boutin, à Mme Hélène Simard et à M. 
Pierre Charbonneau, nouveaux membres 
de la SHSC. C’est bel et bien Jacques-
Marie Gaulin et non Jean-Marie Gaulin qui 
est devenu membre de la SHSC en 2013. 
Nous nous excusons de cette erreur pu-
bliée dans le Voltigeur dernier. (PHH). 

LA LISTE ÉLECTORALE DE 1935 

En 1935, le registre des électeurs du dis-
trict électoral de Chambly-Rouville s'étire 
sur 155 pages. Sur d'étroites colonnes sont 
insérés, en ordre alphabétique, les noms et 
prénoms de chaque électeur. On a aussi 
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pris soin d'inscrire leur métier ou profes-
sion. Bon nombre de pages de ce registre 
comptent pas moins de 200 noms. À cette 
époque, le comté de Chambly-Rouville est 
très grand et comprend les villes ou villa-
ges qui vont de Longueuil à Rougemont, de 
Chambly à Sainte-Julie de Verchères. 

Les villages de Richelieu, Saint-Mathias, 
Chambly-Canton et Chambly-Bassin ne 
sont pas alors très populeux si l'on se fie 
aux données de cette liste électorale. 
Chambly-Bassin compte 723 électeurs et 
électrices. Un peu moins pour Chambly-
Canton, soit 625. À Saint-Mathias (ce qui 
comprend le village mais aussi les terres 
qui l'entourent), on dénombre 365 adultes 
aptes à voter. Richelieu, de son côté, ali-
gne les noms de 476 électeurs, auxquels il 
faut ajouter les 179 électeurs de Notre-
Dame-de-Bonsecours. 

Quelques trouvailles dans ces listes 

À Richelieu, on trouve une institutrice 
(Noëlla Théberge), un barbier (Adrien Fre-
nière), un hôtelier (Tancrède Ducharme), 
un boulanger (Laval Champigny), un ban-
quier (H.K. Charen Ashfield) et un meunier 
(Alphonse Ducharme). Edmour Poudrette y 
est employé municipal tandis qu'Alphonse 
Martel est sacristain de la paroisse. 

À Chambly-Canton, on voit les noms 
d'Yvan Jobin, artiste-peintre, de Xavier For-
tin, éclusier, d'Origène Aulciar, électricien, 
et de Redmond Roche, avocat qui sera élu 
député de l'Union nationale dans Chambly 
treize ans plus tard. 

Pour Chambly-Bassin, la liste électorale 
affiche notamment les noms de Paul Co-
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NOS PRINCIPAUX PARTENAIRES 

Ce bulletin est une gracieuseté de  
 

gnac, éclusier, de John Kerr, jardinier, 
d'Hortensius Béique, financier et maire de 
Chambly-Bassin, et de Marie-Vitaline La-
joie, religieuse. (FG) 
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NOS COORDONNÉES 

 

Société d’histoire  
de la seigneurie de Chambly 
2445, rue Bourgogne, C.P. 142 

Chambly (Québec) J3L 4B1 
shsc@societehistoirechambly.org 
www.societehistoirechambly.org 

450 658-2666  

 

Notre local est ouvert les lundis, mercredis 
et vendredis de 13 h 30 à 17 h 

ou sur rendez-vous.  

 

La Société d’histoire de la seigneurie de 
Chambly (SHSC) est membre de la Fédé-

ration Histoire Québec et de la Société 
d’histoire de la Vallée du Richelieu. 

LE VOLTIGEUR 

 
Le Voltigeur est publié deux fois par année, 

soit en février et en octobre.  
 

Commentaires, questions et propositions 
d’articles sont bienvenus. N’hésitez pas à 
écrire à l’adresse électronique de la SHSC 
avant le premier de chacun de ces mois. 

shsc@societehistoirechambly.org 

 

Rédaction: 
Réal Fortin, François Gloutnay, 

Paul-Henri Hudon, Raymond Ostiguy. 

 
Révision: Paul-Henri Hudon. 

 

Diffusion: Pierre Turcotte. 
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CONFÉRENCES 

Les conférences du dimanche se tiennent 
dans les locaux de la SHSC,  

au 2445, ave Bourgogne, dès 13 h 30. 

    dimanche 20 octobre 2013 
Les hommes du canal 

Paul-Henri Hudon 

    dimanche 17 novembre 2013 
L’Île Sainte-Hélène et les moulins 

Paul-Yvon Charlebois 

    dimanche 19 janvier 2014 
L’histoire en format numérique 

Bernard Imbert 

    dimanche 18 février 2014 
François Valade et 

les artisans de Chambly 
Louise Chevrier 


